
L e dernier des iir iquis (le L onguceval est
mort, les propiétés douivenit èue cius uîii
renien t. !.c bon vieuxN curé de L ongueval, l'abbé
Constînini est mortellement inquiet, car si le châ-
teaiu alla it pas-ser dans decs ina ins i mp;ies, qIle
deviendront ses pauvres à lui !Car le pauvre
abbé a1 été habitué à puiser largzement dans les

mai ns det la vieille marquise (le Longtueval, et
Crainît qule cette ressource nie lui manque dchîîîitî-
veinîent!

Les trois principaux propriétaires dui pays se
sont. co;disés panir acheter au plus bas plix un des
trois lots dles doiaitnes dle Longueval.

La conjuration semble avoir réussie à lat pre-
litière adiudicationî, Car personine nl; aCouvert leur
enchècre dec ;c) franîcs. Touts s;ont dansla joie.
M ais bintôt aîrrive l 'abbé Conîstanit in. qlui a 1 'a iî'
cons ,terné. Il al n houer que Coli torînemeiî t à la loi.
les, troi I qts ont été réunis, et le t(tit remis cin
venitequ l'enîchère at été Couvert àl 2.100.0

rucet qu l'acqéreuîr est u)e dailne. Maidanme
S:ott[, un américaîine habitant1'a.

L e bl)~ abbé est nîavréô, carsi ýM;1d.li i Scôtt
estaunrîa he.elle doit êt me proteýstante. Alors. ses
lwuvs! s vivll églse! qui leur vienîdraun aidec
0Xî annionce deux daines, ce Sont Madanle

se4L t et sa SOInî M i.s lettinla Perciva I.
lEIOe - appreil en t à l'abbé Constanîtiin qu'en

,îîî <valut danis ~e~leur preière visite <t p<Wu*
leu r cure. ca r el les 5rit catlti ouci. leur mnère

étaitcadinîefanas
~, rmetentchacu ne miIlefrzmc'. au bon

curé !Mrî ses jîaummy~ et lui nnoncet que d&esr
ma slersbuîmeslui sonit ouete. 1ra nde
'îeet r. nd umutîlde, l'abbé quii nec s'est

îa îni:îisi vul antan t d'aiit à lalis
011 cà u îîn ausur, M d eSotet

M slietti1a 1Uc tardenCIt pas à fir là con1quête
ti l'Abé ( 'oistenîtin C'est l'heure du souper,

CeS dams s'in it sans façon.
lauline là 6~i!cIe gouivcriante et cuin lère,

I liie le typ e par excellence dles bon nes d (e curé
des eamx 1agt1c- (le l'ranîcer i t des coulpiinens
surî la quaulité de sa cuiisine, surî lat l>î)lu'te (le tout
sfA'l iii seet cmu nie déjà ele a été presque

auîs-i(li lîxr'ed <Imi <les dexmîille francs puri
le, liauvres". que mie l'a été Soit curé', elle aussi est
enièremient Conu>qiise.

Miîs A~ttîina a de pilus fait une autre conquête,
ccle (l e j eanî R eynaild. lieutenîantd'iiIlne
J cxxi. Rcyniîw C.ils (lu docteur î Rcynauî qui a
été tue uii 187c) ein secourianît les lesse est le
filleul et l'en fant ddptin du bon abbié Coimstan.

n.I .'cxcellciit' P<auisie le Conîsidère aulssi un
peu commiie sou eWnt, car' elle l'a élev et le tutoie
toilijotis.

Miss Bettînla est, Coimmne sa Steinr, r'iche à
iii lý et cette dot proudigieuse a1 nat urellemnent s

(ILe : iirîxp tnat à sa min, elle eii a déjà
gistm' enite qwure. nmais tums IWn soii alîsoluîet ii
rclnts, Ca ile senlt qu iC'cest suritou t soit a rgen t qlli'oi

lHJ cai mi l'airî si diffïérent (le toits les boiîîe
a coiis jutmqu'i qu'ele nec peuit s'entpêcher (le le i
quel*~ (lès Cet te phreièire soirée.

2eîîme Ae-M a<laîie Scott et Bettinla s;ont ilis
depuis déjà près dle deux mois aut châàteau dle Loup~
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'a bbé es..t aussi hieur'eux qu'il peuit J'êtr'e, car soni église
lie mianq(ue plus (le rieni et il peuit secouir se.ï pauvries,
sans crainîte d'épuiser sa bourse.

M Nlanime (le Lavardeiis, l'îm (î es trois propr'iétair'es
co[lj ur-ésý, rêve (le faire épouser' Bettiiîa à Soli fils P'aul.

El*.le s'est faite l'amie dles deux sieuirs, et cherche à se l'en-
(Ire indispenisable, cii dirigeant et cil or'ganisant toutes les
fêtes au Châûteau (le Lolîgueval.

At lever' dui ideau, on est en pleîine fête, l'abbé
Conîstanîtin a consenti à W), rendr'e, car c'est une fête (Ion-


